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DÉSERTEU&

BALLET-PANTOMIME

TRAGI-COMIQUE,

EN TROIS ACTES,‘

De la composition de M. DAUBERVAÏJ;

Maître des Ballets de PAcadémîe Royale de Musique , et Inspecteü]

de l'école se Danse de S A M A J ‘E s T É.

MIS au Théatre de LY ON, ‘le 2.8 Juillet 1788}

PAR M. DÉGUEVILLB;

  

.A LYON;

' Chez C A S T A U D et Compagnie , Libraîres eï

Marchands de Musiàue , place de la Comédie.
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LE ‘Désnnrzua , opérapde Masedaine g a ‘gggjourq

fait plaisir. 1l n'y} a pas unejville enlïranîceîmù i],

n’ait eu un grand nombre de représentations. Parmi

les anciens' ouvrages ,. ilïestaunælevceux ‘quisejouu

tiennent avec plus de‘ succès; il y a‘ de} scènes

qrfonïnepéut voir sans éinotionr; sans attenflrisSe-j

Jnërity‘quoiquïän les aitÏmiiestrèazi-Lsonvefltäv‘ ' LÏ

7'»

“Cependant;de: ïêpèrä ‘air ‘essuyé bien desîî régie-i

thé; ‘yllæfiéni‘âæs ïcririquess: îtoîrtestnkîtaient Ïpas

ÏOhdÉQSÈLjÎFCe. îjuÿFbnUâ ïparät“ xgénéa

iealäfiientl ,‘. *è’est 111111435 laiÏdésèrtïoli ï Ïd'Alexi3 ne: soi;

‘pas niîenzrèffectuéè z; plus’? constatée. Il a semble?

aussi que M; Sedaine ÿétgditprivé d’un grand effet

théatraligïenneafaisant pas voircLouise suppliànte,

prosteînée aux pieds du Roi, pour lui demander la

.grace deÏ ‘son amantfiCes effets devoient. être réclaè

més par la chorégraphie. M. Dauberval Iesra’ fait

valoir dans le nouveau ‘plan 11e son ballet : en

conduisant au ‘même‘ dénouement , les scènes quîI

a imaginées donnent un résultat plus satisfaisant;

La gaieté et les fêtes qui .. terminent et devroienu

toujours terminer un ballet ne pouvaient trouver, un

cadre plus heureux. A . ‘
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Ce ballet , ainsi composé , présente la réunion

dïineffottle de situatieirÿintéressantes et de tableaux

attachans. Il offrefiur‘la scène} la pompe d‘un spec

tacle imposant , auquel se mêle , sans contrainte ,

une action simple et nätùrellerCest dans l'ensemble

de ces parties , et particulièrement dans la distribu

ticnrides ‘nuancesvet ‘desieffets , qubn reconnoît le

génie deîM.‘ Daîrbeaïfalxr.

i‘:..t"Î. sac,‘.:;..A1xssi;.=;.cet:.ouvräge.; .a.»t«il . eu par-tout un, grand

mccès. Plusade cinquante représentations données

àgBordeaux, dans uneiseule année 5 «n'ont. pu épuiser

la curiosité , nidiminuerlfa.ffluence des ‘spectateurs. .

Ç; :.':.‘..‘.';': r :'

‘utsMn. Déguevillè ÿeflève de M. Dauberval ,3 etson

anri, autànt;qu’un.f1l.s respectueux pourroitä être l’ami

de son père giforméi.par lui, instruit , dirigé par lui

pour . la rcompositionfideÿballetts et toutes les autres

‘parues cle son art ,33 cru que les. 'ouvrages de son

maître étaient un tributdigne dÎêtre offert au public

de Lyon. ‘Il a pensé. quïil en seroit d’autant mieux

accueilli, que ce: public ‘.a vu autrefois les. talens

de‘ M. .Dattberval plus rdïune fois consacrés à ses

plaisirs. Cest ' du‘ sein de ce foyer lumineux ,

où le public de Lyon épure et vivifie journellement

le goût des beaux arts , que sont partis les premiers

rayons de gloire dont les Dauberval , les ‘Noverre ,

et plusieurs autres artistes célèbres au théatre , ont

étéjllnstrés. Cesgrands maîtres en ont soigneuse

ment rappèlé le souvenir à leurs élèÿes, pour exciter
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leur courage. Si 1V}. Déguèvillei, implorant les mêmes

secours , courant au-devant du même aiguillon, cher

chant les traces qtfon lui, a indiquées , peut obtenir

quelques succès. 3 si les; compositions de 'M. Bau

berval peuvent attirer aux siennes , et aux talens qui

lui sont personnels , quelques faveurs, il aura satisfait

à-la-fois aux sentimens qui lui ‘sont les plus chers",

et aux obligations qui lui sont les plus importantes.

Il acquittera son maître ‘dfun. hommage bien légitime

envers Ie public de Lyon; et Fhumble élève qui

aura présenté ce tribut , trouvera , dans cette. cirl

constance , un présage glorieux‘ , favorable , néces

saire à ses progrès 3 ce sera pour lui le gage précieux

des bontés qu’il sollicite ,. et dont le souvenir devra

faire dans tous les ternps‘ sa plus ‘douce récompenser

a
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',"I.\LEXIS,Soldat.

-MONTAUCI.EL.

BERTRAND. '

UN HUSSARD. ‘ "

JEAN‘LOUIS, Invalide,

' père de Louise. ‘

LOUISE.

NANETTE, tantè de

“Louise. '

BABER‘,z. ,

.LA DUCHESSE.‘

LE ROL ‘.

ÎLE GIËNÉRÀL; .

.I.E MAJOR.

UN‘GEoL1ER.y

. Ùéguevillea .

M. Favier. v .

M. Aiidibe‘rt. .M. Beaupré.

M; Chevalier Segtîènot,

‘Mile. canna. ,

Mile. Zanuzzi.

Mile. Dodon.

Mlle. Bakoïeir.'

M. Folli.

' M. Bâton. .

M. Desforges.‘
‘ Noël. i "i"

ÉTAT-MAJORDEZÜARMÉE

Orrrcrnus

Gnnnanrnum

Sornars

Peuple.

Villageois et Villageoises.‘

Gentilshommes de la suite du Roi,

Dames de la suite de la Duchesse.

La scène se passe dans un village de Fiandres appartenant à la

duchesse. Ce village est situé sur la frontière, près de l'armée

françoise ,.à peu. de Llistance du Brabant Impérial.
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BALLET-PANTOMLME;

 

ACTEPREMIER

Le Théaae représente Pappartement delaDuchesse;

LA duchesse , pourpunirAlexisson filleul,‘ quis’est enï

gagé sans sa. permission, imagine et concerté avec Jean-m

louis et sa famille ,pune plaisanterie dont elle ne prévoit

pas les suites. Instîruite u’Alexis doit venir lui rendre'

visite , en ayant obtenu a permission de son colonel ,

et sachant qu’il est amoureux de Louise , elle. veut:

qu’on lui. persuade que Louise est mariée avecBer‘‘trand ,

et que les noces ‘sont célébrées‘ le même jour. Elle

donne à Louise. des présens de*noce pour que la

feinte ait plus. de vraisemblance. Louise, malgré sa

soumission , et malgré les présens, ne se prête quÏavec.

un vif regret à‘ cette idée; elleconçoit qu’Alexis en

aura‘bien du chagrin, et résiste autant quelle peut le

faire envers une duchesse sa bienfaitrice; la duchesse,

veut que la: chose soit ainsi; on sort pour lui‘obéir,‘

et préparer une; noce.simulée

A?!»
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Le Théatre représente un paysage ; il'.est traversé par un pont qui

sépare la France et le Brabant. On voit à chaque extrémité un

poteau qui supporte l'écusson des armes de l'une et lÎautre Puis

sanceq. _ r , . '

' Iean-Louis assemble les garçons et les filles du vil

lage , et se concerte avec eux pour remplir les inîen

rions de Madame la duchesse et tromper Alexis. lflouisé

témoigne toujours une. extrême répugnance, et ne con

coit pas QU’oN PUISSE AFFLIGER cr. QU’oN AIME.

Jean-Louis Fassure que L’AIMIOUI{ CROIT s’IL S’1N

QUIÈTE. Enfin Louise consent à remplir son person

nage dans la nôce supposée avec Bertrand.

Bertrand , Baläet et la} tante accourent‘, elles an

noncent qu’on apperçoit de loin venir Alexïs; elles

entraînent Louise qui ne peut cacher son extrême clé

plaisir. La petite Babet reste en scène avec; Jean-Louis.

Jean-Louis instruit la petite Babet {qui se promet de

profiter de la leçon et de donner le change à Alexis ;

on Pappercoit sur la montagne, ils se retirent. ‘ '

V ‘Ale°xis accourt, il revoit avec un vif plaisir le lieu

“de sa naissance; il regarde avec avidité, avec impa

tience , tous les lieux qui Pentourent , témoins de ses

amours avec sa‘ chère Louise. Il la croit fidelle. Il

s’assied pour respirer un instant , il voit arriver tout

le village, c’est une noce ;'il. se retire à l’écart; il

ne veut se montrer à personne, avant de connoître

les sentimens de sa bien -airnée, avant d’en avoir

reçu d'elle-même‘ Passurance. '

La fausse noce occu e la scène; on exécute une, . P . .

fête telle u elle doit être en areille occasion. Laq . P. . -

duchesse réside et force Louise toujours triste et
p Y P 9 .

chagrine, de danser avec Bertrand. Louise est au sup

plice , et conjure la duchesse de faire terminer cette

fête qui devient pour elle un rude tourment, par

le sentiment qu’elle éprouve du chagrin que ressent

ma. .41--- rua r . .. ‘‘ ._ ‘, .4
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Alexis. La duchesse cède à ses prières , tout le monde

retourne au château; Babet reste seule , pour rem

plir son rôle avec Alexis.

r. . . . .

Alexis interroge Babet , qui s’amuse de ses questions ,‘

et semble le narguer. Alexis se fâche. Babet lui fait

entendre que la noce qu'il a vue est celle de Louise.

avec Bertrand :, lAlexis reste stupéfait.; il se désespère.

Babet sjapplaudit de sa ruse, et se félicite de voil:

qu’Alexis aime toujours Louise avec la même ardeur.

Alexis incapable de réflexions , éperdu, égaré de

jalousie , jure de ne pas remettre les pieds au village ,

de s’en éloigner à jamais. Il apperçoit les armes d’Au

triche , et se résout à quitter la France; il jette son

sabre , son habit , son chapeau, les foule aux pieds.

avec colère , et sefilispose à entrer dans le Brabant.

La maréchaussée survient; ils trouvent la dépouille

d’un soldat et croient qu’il a été tué ;,mais Pexempt

apperçoit Alexis , et fait signe à la brigade de feindre

de se retirer , pour PobserveràPécart. Alexis les croit

éloignés , court vers le pays ennemi, et est arrêté dès

qu’il outre-passe le poteau aux armes de France. Frappé

du sort fimeste que sa désertion lui prépare , ‘ il saisit

le sabre d’un des cavaliers et se défend en désespéré

contre toute la brigade ; il succombe après un combat

qui a épuisé ses forces; on le serre de près , on le

maintient , on le mène .au camp pour que le conseil

de guerre décide de son sort.

FIN DU PREMIER ACTE.
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Le Thèatre représente le préau d’une prison et une partie de sol

‘ . intérieure

PLUSIEURS militaires , prisonniers , sont occupés ä

boire , ‘à fumer, à jouer. Le geolier les interrompt

et.l'es divise. La maréchaussée amène Alexîs. Le geolier

le. traite assez mal, lui donne du pain et de Peau , et le

laisse plongé dans ses réflexions.‘ .

V Alexis semble être plus sensible à Pinfidélité de

Louise qu’à sa situation. La mort Pétonne peu, mais.

la trahison de sa maîtresse Paccahle

. “Montauciel arrive; (Il est entre cleuxvins. )' il témoigne

une sorte de colère à Alexis sur ce qu’il a voulu

déserter. Alexis lui confie ses peines , et sa résolution

de mourir en bon François. Montauciel Papplaudit,

le plaint et. Pembrasse. Le geolier annonce une jeune

fille qui demande un soldat, Alexis et Montauciel se

tournent vers elle à son arrivée; c’est Louise. Alexis

est agité dïndignation , de jalousie et d’amour. Mon

izuciel qui voit que ce n’est pas à lui que la jeune fille

adresse sa visite , se retire.

Louise étonnée cle'l’accueil d’Alexis, ne conçoit pas

les reproches que lui adresse son amant. Elle le désa

buse sur sa crédulité , quant au mariage supposé ; elle

lui fiiit entendre que cettenoce n’étoit QU’UN JEU.

Alexis anéanti, frémit de sa. situation; Jean-Louis ,

Bobo: , Nanette et Bertrand‘ arrivent , et rendent té

nzoignage de la fidélité de Louise. Ils croient tous

quUKl/sicis n’a été mis en prison que pour une faute

légère. Alexis tremble de dissiper leur erreur; cepen

dant il supplie Jean-Louis de faire sortir Louise, afin
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de leur donner ce funeste éclaircissement. Louise sorl

avec regret et tourmentée de mille. craintes à la fois.

Alexis rassemble ses parens et se dispose à les ins-'

truite... Louise accourt; elle a tout appris , elle est

glacée d’efii'oi; elle s’écrie : IL A DÉSERTÉ , et tombe ‘

inanimée dans les bras d’Alexis. Chaque personnage

exprime sa consternation , suivant son caractère. Alexis

veutdonner à Louise quelqifespérance , quelque con

solation; il jure de Paimer jusqu’au dernier soupir.

Un sergent paroît ; il somme Alexis de le suivre pour

comparaître devant Pétat- major. Les amis d’Alexis

sont alarmés , Louise veut Pempêcher de sortir; il

s’arrache de ses bras , et sort avec le sergent.

Jean-Louis , Nanette et Babet sortent pour implorer

la protection de Mde. la duchesse.

; Louise voyant ‘entrer le geolier Ie consulte ; il lui

fait entendre que le Roi seul peut faire grace. Louise

lui donne ses boucles , sa ceinture , ses bracelets , pré

sents de la duchesse , pour payer son conseil. Elle part

pour aller au camp.

" Montauciel a rencontré Bertrand qui sortoit de la

prison , et le force à rentrer ; il le fait boire avec lui ,

s’amuse de son air niais, le contrefait , le brusque, le

force à danser et à boire. La gaieté bachique de Mon

tauciel désole le pauvre Bertrand , qui trouve enfin

moyen de s’échapper; Montauciel le poursuit.

‘ FIN DU SECOND ACTE.

 



  

* 'ACTEIIL

Le Théatre représente une partie (lu camp ; d'un côté. l’on suppose

le quartier général; de‘Pautre une tente dressée ‘pour tenir Conseil

de guerre.

 

Les ‘officiers de Iîîétat Major s'assemblent pour juger le Déserteuxz. '

ON amène Alexis. Il' accuse sa fäute. Son aveu fait

passer Ye jugement à Punanimité. On signe Parrêt de

‘morret Perdre de son supplice. Il a été emmené et

reconduit pour l'exécution. Des soldats enlèvent la

lente du conseil, et onannonce Parrivée du Roi.

I’ Toutes les troupes défilent; le Roi arrive accompagné‘

des officiers généraux et des princes qui forment son

cortègeÿ Le' généralfait remarquer à ‘Sa Majesté ‘plu

sieurs olliciers blessés dans la dernière action. Le Roi

lesdécore de la croix de Saint - Louis.. Le major fait

manœuvrer Parmée. . . .. a r

Louise accourt, elle perce les rangs des grenadiers"

et des soldats. Elle se' précipite aux pieds du Roi ; ‘elle'

fond en larmes; elle veut mourir‘ si elle n’obtient la

grace de son amant. Le Roi touché de son désespoir

la ‘relève avec bonté et lui accorde la grace qtfelle

sollicite. Le général lui en remet Yexpédition , sur un

papier "que Louise place dans son corset, ‘et lui fait

entendre qu’il n’y a pas de temps à perdre. Louise ne. .

le laisse pas achever, jette beaucoup d’or que le R01.

et sa suitê ont mis dans ‘son tablier ;' etïcourt porter‘

la grace d’Alexis.

Le Roi fort ému de cette scène , semble faire des

vœux pour la prospérité des deux amants. Il achève.

la revue; toute Parmée .se retire en célébrant un.

i. R . ‘. Ç...
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Souverain qui s'est montré si généreux, si bon et si

sensible.

Le Théatïe représente la prison.

Alexis sait qu’il est condamné, et se prépare à

mourir. La certitude qu’il a de l'innocence de Louise

lui fait regretter la vie, mais il rappelle toute sa fer

meté; il veut écrire à son amante. Le geolier lui

apporte ce qui est nécessaire. Alexis lui donne tout

ce qu’il a dans sa bourse , et le prie de s’éloigner.

Il 'écrit à Louise ,. il pose sa plume sur son cœur ,

il voudroit mettre sur le papier tout ce qu’il éprouve ,

il voudroit que Louise sache que son amour est éter

nel, qu’il ne perd la vie que pour Pavoir trop aimée.

Montauciel 1 ‘Occupé à déchiffrer un billet , voyant

écrit-et Alexis, vient le prier de lui faire lecture du

«billet qui lïinquiète. Alexis qui a fini sa lettre , la lui

donne en le priant de la remettre à son adresselors

qu’il sera sorti de prison. Montauciel le promet.‘

-Alexis alors' prend son papier et le lisant lui dit z

iVous ÊTES UN BLANC-BEC; ce qui met Montauciel

en fureur , croyant qu’Alexis cherche à Pinsulter. Le

geolier arrive et les met d’accord ;‘ Montauciel ne

paraît plus sensible qu’au triste sort de son camarade.

Jean '- Louis , Nanette et Bertrand viennent témoi

gner à Alexis toute leur sensibilité. Alexis craint de

voir leurs douleurs ébranler son courage, et les presse

de se retirer. Les grenadiers viennent chercher Alexis;

ses arents le quittent pour aller auprès de la duchesse

qu’i s n’ont pu rencontrer. Montauciel voyant les gre

nadiers s’attendrit , présente un verre de vin à Alexis;

Alexis le prend d’une main ferme , le boit et fait preuve

.d’une tranquillité et d'une force d’ame, qui excite

Padmiration de Montauciel; ils ÿembrassent , Mon

tallCIŒl le quitte et recommande aux grenadiers chargés

de Fexécuuon DE PAS LE LiANQUER.

 
 

if
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Alexis se dispose à suivre les.grenadiers ;' Louise

accourt, veut articuler quelques mots ; ne le peut pas ,

et tombe afîaissée , sans mouvement et sans connois

sance. Alexis s’élance vers elle , du milieu des gre

nadiers; il la voit montante , son cœur se brise, sa

douleur ne {exprime que par des sanglots: il ne peutx

quitter Louise. Les grenadiers temoignent quelquïmpa

tience; il fait un effort sur lui-même, et fait signe

aux grenadiers de Fentraîner hors de la prison ; ils l’en

traînent. . . n . , _ ...,

Louise reprend connoissance , mais elle ignore où

elle est , comment elle y est venue. Elle cherche

‘Alexis; sa mémoire semble lui rappeller confusément

ce qui s’est passé. Elle paroît sesouvenir d’av:oixr'vu

le Roi, d'avoir obtenu la grace d’Alexis; elle cher

che le papier, ne le trouve pas ,_ tombé épuisée‘; se

ranime , se rappelle que 1e papier est dans son corset,'

le tire , le baise avec transport ,. et s’élance hors de la

prison. ‘ " ‘ '

Le Théatre représente une partie du camp , très-éloignée du quartier

général. On doit supposer que c’est un cantonnement particul

lier , où, est le ‘régiment d’Alexis.‘ ‘ p '\

u.

Le régiment est sous les armes; les grenadiers ame

nent Alexis. On bat un ban. On procède à Fexécu

tion. Le condamné est placé en face du peloton qui

doit tirer surlui. Un sergent. {approche et lui pré

sente un mouchoir pour lui bander les yeux.‘ Alexis

, le refuse, se recueille, semble vouer son cœur à

Louise et son ame au ciel ; puis, se relevant avec

fierté , se met àËgenoux et donne lui-même le signal

de sa mort. Les grenadiers le couchenten joue.....;

mais Louise se précipite au devant du peloton... ; elle

tient un papier à la main... elle s’écrie... VOILA SA

GRACE, VOILA sA GRÂCE. La duchesse, qui émit

allée‘implorer la clémence du Roi, survient. Jean

Louis, Nanette , Bertrand , Baber , accourent avec ‘elle.

xïhñ_.no-.~N, euh-a. I1___.... M‘ a- v.‘ q... .. rk.._


